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QUESTIONS SOCIALES 

Un projet de loi fédérale 
sur l'assurance-maladie 

et maternité 
On sait que la loi fédérale de 1911 sur l'assu­

rance en cas de maladie et d'accidents (LAMA) 
règle actuellement aussi bien l'assurance accidents 
publique que l'assurance sociale en cas de ma­
ladie. Pour ce qui concerne l'assurance-accidents 
publ ique, il s'agit essentiellement de l'assurance 
obligatoire des accidents professionnels et non 
professionnels des ouvriers, dont l 'application in­
combe à la Caisse nationale suisse en cas d'acci­
dents à Lucerne. En revanche, l'adhésion aux 
caisses-maladie est facultative, dans la mesure où 
elle n'a pas été rendue obl igatoire par les can­
tons ou , sur la base de la législation cantonale, 
par les communes. Les dispositions actuelles de 
la législation iédérale en matière d'assurance-
maladie sont de ce fait principalement des me­
sures de subventionnement. 

Le projet en préparation voudrait dissocier les 
dispositions relatives à l'assurance - maladie de 
celles concernant l'assurance-maladie. Parallèle­
ment, il prévoit de développer sensiblement 
l'assurance-maternité, qui n'est contenue dans la 
législation actuelle que sous la forme que les 
caisses doivent assimiler un accouchement à une 
maladie si, lors de ses couches, l'assurée a déjà 
été affiliée à des caisses durant au moins neuf 
mois sans une interruption de plus de trois mois, 
les prestations pour cas de maladie devant être 
continuées à l'intéressée pendant au moins six 
semaines. L'on envisage l ' introduction d'une con­
tribution aux frais d'accouchement, la couverture 
des frais de médecin et de sage-femme, de même 
qu'une augmentation d e l ' indemnité attribuée À 
l'accouchée, ceci pendant une pér iode plus lo î-
gue. Une telle assurance serait obligatoire ; ses 
frais seraient essentiellement supportés par les 
pouvoirs publics. Une autre innovation de forme 
consiste dans l ' introduction dans la loi des d ispo­
sitions actuelles en matière d'assurance-tubercu­
lose. Mais ce qui est plus important encore, c'est 
que le Conseil fédéral serait habil i té à assimiler 
à la tuberculose, par voie d'ordonnance, certaines 
maladies d'une durée particulièrement longue 
(paralysie infantile, rhumatisme, maladie mentale, 
etc.), ce qui équivaudrait en somme à instituer 
une assurance invalidité limitée. Enfin, le projet 
prévoit un relèvement des prestations légales mi-
nima et une augmentation sensible des subven­
tions de la Confédération aux caisses. 

Le Conseil fédéral vient de décider de soumet­
tre ces propositions et le rapport de la commission 
d'experts aux gouvernements cantonaux et aux 
organisations économiques. Il a réservé expressé­
ment son attitude en ce qui concerne l ' introduc­
tion de l'assurance - maternité obl igatoire et le 
montant des subventions fédérales. Le gouverne­
ment considère que cette loi ne pourra être dis­
cutée que lorsqu'on aura résolu le problème du 
financement des charges supplémentaires dont son 
application grèverait la Confédération. 

Ce faisant, le Conseil fédéral met le doigt sur 
les deux points sensibles du projet. 

Dans la commission d'experts déjà, des objec­
tions de principe ont été faites contre l ' introduc­
tion d'une assurance - maternité obl igatoire. Tout 
système d'obl igat ion affaiblit le sens des respon­
sabilités et contribue à ce que le citoyen consi­
dère comme fout naturel que la collectivité vienne 
à son secours toutes les fois que la vie lui impose 
une charge supplémentaire, quel le que soit son 
origine. Cela vaut tout particulièrement pour l'assu­
rance-materni té. Or, tandis que la majorité de la 
commission aboutissait à faire décider par les 
cantons si l'assurance - maladie devait être ob l i ­
gatoire ou non, et donc à renoncer à l 'obl igat ion 
fédérale, elle n'est même pas parvenue — chose 
curieuse — à un tel compromis en ce qui con­
cerne l'assurance - maternité. On le comprend 
d'autant moins que les mêmes considérations de 
principe sont valables dans ce cas et qu' i l serait 
anormal que les femmes qui ne sont pas assurées 
contre la maladie soient obligées d'adhérer à une 

caisse uniquement pour, l'assurance - maternité. En 
outre, du point de vue social, il est indéniable 
l 'amélioration de certaines prestations des caisses 
en cas de maladie s'impose bien davantage que 
l ' introduction de l'assurance -maternité obl igatoire. 
Si l 'obl igation n'était pas supprimée du projet, 
il y a fort à parier que celui-ci aurait de la peine 
à passer le cap de la votation populaire. 

En ce qui concerne les charges financières de 
la Confédérat ion, celles-ci seraient, selon les esti­
mations officielles, portées, par la révision prévue, 
à 32 millions par an pour commencer, pour attein­
dre plus tard 81,5 millions. Ne sont prises en 
considération, parmi les maladies de longue durée, 
que la paralysie infantile et l'asthme, bien que, 
aux dires du rapport de l'Office fédéral des assu­
rances sociales, une série d'autres affections ré ­
ponde à cette déf ini t ion. H pourrait ainsi très bien 

se produire que la Confédération soit ob l igée de 
verser à ce titre, au lieu d'un mill ion prévu par 
les experts (évaluation en tout cas trop basse), 
des sommes considéablement plus élevées. D'ail­
leurs, même la charge totale prévue dépasse lar­
gement les possibilités financières actuelles de la 
Confédérat ion, comme le relève le Conseil fédé­
ral lui-même. Malheureusement, la commission 
d'experts n'a pas quitté le terrain de l'improvisa­
tion en ce qui concerne l'aspect financier d u p ro ­
jet. Les bases concernant la f ixation des primes 
sont si incertaines qu' i l est exclu de se fonder sur 
elles pour établir les comptes des caisses. On 
serait donc ob l igé de recourir à des subventions 
croissantes des pouvois publics. Ainsi, sur ce point 
essentiel, le projet n'est pas suffisamment mûri, et 
on comprend que le Conseil fédéral ait formulé 
d'expresses réserves à son sujet. 

If [oi repoftaaei... 

Itinéraires romagnols 
D'aussi loin qu'on la pressent, la mystérieuse 

Ravenne semble enfoncée dans un paysage 
humide qui sent la lagune. Mais avant de péné­
trer dans ses murs, mettons d'abord pied à 
terre vers ce bouquet de pins en bordure de 
route d'où surgit une masse imposante de bri­
ques rouges à laquelle s'appuie un étonnant 
clocher circulaire, le dernier du genre, cons­
truit au Xe siècle. C'est la célèbre basilique de 
St-Apollinaire que cette dernière guerre a 
épargné, grâce à un colonel anglais amoureux 
de la beauté des lieux et conscient de leur 
importance historique. Dans sa nudité inté­
rieure, — le revêtement de marbre des parois 
a presque totalement disparu — l'élancement 
des colonnes au chapiteau byzantin garni de 
feuilles d'acanthe est merveilleux d'élégance. 
Sur les bas côtés s'alignent les sarcophages des 
évêques ravennates qui datent pour la plupart 
du Ve, du Vile et du Ville siècle. Mais je vous 
fais languir, car il faut lever les yeux. C'est 
une rutilance, un peu froide peut-être, de 
blanc, de vert, d'or. Les premières mosaïques 
byzantines qui s'offrent à nous et qui représen­
tent des sujets tirés de l'Evangile sur un fond 
pastoral de vert qu'aujourd'hui encore vous 
trouvez sous vos yeux dans la campagne envi­
ronnante. Chatoiement de mille bijoux que les 
siècles n'ont pas ternis. 

La mer s'est éloignée depuis le temps, lais­
sant son sable humide et fertile. C'est ici pour­
tant que les galères romaines cherchaient 
refuge dans le port d'Auguste. C'est ici aussi 
que se développa une communauté chrétienne 
agissante dans les premiers siècles après J.-C. 

Il faut pourtant repartir si l'on veut disposer 
d'assez de temps pour aller à la découverte 
dans Ravenne, des vestiges d'une époque fas­
tueuse et déclinante. Cette ville de plus de 
-6.000 habitants fut au IVe siècle la capitale 
de l'empire occidental sur lequel régnait 
Honorius, fils du grand empereur Théodose, 
mort en 395. Puis les Goths vinrent sous le 
commandement de leur chef Odoacre, qui 
mirent fin à cet empire décadent. Et la roue 
de l'histoire tourne sans cesse. Les Goths doi­
vent fuir, vaincus à leur tour par les généraux 
de l'empereur byzantin Justinien. Ravenne 
reprit de l'importance et fut le siège d'un 
exarchat de Byzance, jusqu'au jour où les 
Lombards mirent un terme à cette domination 
orientale, vestige de l'immense empire romain. 
Et Charlemagne vint enfin, qui battit les mé­
chants Lombards et fit don de la ville à la 
papauté. 

Disons d'emblée que les principaux monu­
ments datent des V et Vie siècle. Il ne reste 
que peu de chose de l'époque romaine elle-
même, des murailles, une porte, des stèles 
funéraires, etc. 

Les imposantes constructions byzantines ont 
subi uri sort assez inquiétant. Edifiées sur le 

sable, elles se sont lentement enfoncées dans 
le sol, de 5 mètres environ, et c'est ainsi que 
l'eau de mer se formant en nappes souterraines 
verdit d'humidité les fondations et les sols qu'il 
a fallu surélever à plusieurs reprises. 

Notre première visité est pouf une construc­
tion basse et tourmentée qui se cache à l'ombre 
de la basilique Saint-Vital. C'est le mausolée 
de Galla Placidia, fille du grand Théodose, qui 
l'édifia pour sa propre sépulture vers 430. Il 
a la forme d'une croix latine. Un rideau pous­
siéreux et décoloré en masque l'entrée. Il faut 
presque se courber pour y pénétrer. L'ombre 
vous saisit. Des ouvertures étroites comme des 
meurtrières percées à cinquante centimètres 
du sol laissent pénétrer un jour difus. Des 
plaques de marbre de deux à trois centimètres 
d'çpaisseur, polies comme une cornaline, ser­
vent de vitraux. Mais que surgissent des rayons 
de soleil ! Le marbre se met alors à chanter 
et lance des éclats adoucis sur un admirable 
ciel de mosaïque d'une richesse inégalée. Dans 
chaque bras de la croix, des sarcophages de 
granit. Leur lourd couvercle semble receler 
d'hiératiques momies. Mais ils sont vides, pa­
raît-il. Le ciel est d'un bleu foncé sur lequel 
des motifs d'or lumineux dessinent de pieuses 
fantaisies. Quittons ces lieux propres à la médi­
tation et pénétrons dans la basilique St-Vital 
qui date du Vie siècle. Les mosaïques crééent 
ici une apothéose de ce que l'on a vu. Tout est 
si beau, si parfait qu'on ne peut même plus 
s'extasier. C'est du reste un peu la maladie 
que ressentent en Italie les visiteurs de monu­
ments antiques. Sur cette terre aujourd'hui 
plutôt pauvre, mais qui fut le berceau d'une 
puissante et magnifique civilisation, l'art a 
produit des œuvres admirables et multiples. 
A tel point que notre faculté d'appréciation en 
vient à être émoussée. 

Vous parlerai-je d'autres monuments encore, 
de St-Apollinaire Nuovo, par exemple, du 
mausolée de Théodoric, le roi arien, de la basi­
lique St-François, du tombeau de Dante, de 
cette chaire en ivoire datant du Vie siècle, si 
artistiquement sculptée, aux entrelacs si déli­
cats que sa vue vous laisse muet d'admiration ! 
Les mots sont si pauvres, ils ne redonnent ni 
les tons, ni les contours, ni l'atmosphère qui 
règne en ces lieux. 

Notre siècle va très vite. Il est pressé. Il 
conquiert, il s'empare des eaux, de la terre, du 
ciel. Il tente d'expliquer les choses autrefois 
mystérieuses. La perfection des produits que 
sortent les machines est admirable. Mais il a 
créé la notion du temps. Et les humains courent 
à leur tâche, harcelés, houspillés. On s'extasie 
devant le peintre qui vous produit une œuvre 
en une demi journée. Et alors ! Il faut quand 
même mourir une fois. Il y a quinze siècles, 
des artistes créaient des œuvres admirables 
que le temps a conservées, mais que les hommes 

Autour du projet de liaison 
Berne-Valais 

M. l'ingénieur von Rotz, entouré de M. le 
président Heymoz de Mollens et de M. Paul 
Guntern de Sierre, étaient tout dernièrement 
les hôtes de la Lenk. Devant un auditoire très 
nombreux où se trouvaient les autorités com­
munales in corpore, les hôteliers, les membres 
de la société de développement, de nombreux 
ingénieurs bernois, des représentants du comité 
Pro Rawyl bernois, le projet de liaison Berne-
Valais fut expliqué, commenté, et donna lieu 
à une très intéressante confrontation de vues. 
Celle-ci permit de noter une fois de plus une 
adhésion unanime à la nouvelle façon d'envi­
sager la réalisation du projet. 

Tandis que M. le président Heymoz apportait 
le salut de sa commune et marquait de la plus 
sympathique manière l'intérêt de cette liaison 
sur le plan des rapports devant exister entre 
deux cantons voisins et pourtant très éloignés 
au point de vue routier, M. Paul Guntern 
esquissait avec brio le plan économique et de 
financement de l'œuvre envisagée et M, von 
Rotz développait ses arguments techniques et 
les diverses phases de son projet, comme il le 
fit à Mollens, Sierre, Lucerne. 

Une discussion animée suivit, qui permit à 
des personnalités, de témoigner de leur acquies­
cement, non seulement à l'idée à laquelle cha­
que intervenant se déclare depuis longtemps 
acquis, mais surtout au mode de procéder qui 
allait permettre de mettre un terme à des dis­
cussions jusqu'ici sans résultat. 

C'est ainsi que M. le colonel Walther, ingé­
nieur retraité, qui avait été chargé comme chef 
technique, d'étudier le projet de route du 
Rawyl se déclara lui aussi partisan de cette 
innovation après avoir été quelque peu réti­
cent. Mais aux vues des diverses données tech­
niques il se rallia, comme le fit d'autre part, 
spontanément, M. le député au Grand Conseil 
bernois, Me Rieder, secrétaire du comité Pro 
Rawyl, du canton de Berne. Pour lui, il se résu­
ma ainsi : qu'importe le moyen adopté pourvu 
qu'il soit réalisable, répondant au vœu unanime 
de la liaison Berne-Valais. Enfin, le président 
de La Lenk apporta l'appui des autorités et les 
nombreux présents se rallièrent au projet pré­
conisé en remerciant les initiateurs. 

Le lendemain, MM. von Rotz, Heymoz et 
Guntern furent les hôtes choyés de la commune 
et des hôteliers de La Lenk, comme de la socié­
té de développement et une chaleureuse et 
cordiale réception leur fut réservée à Mettel-
berg, site auquel on accède par le moyen d'un 
téléférique. 

Ainsi donc l'idée de cette liaison prend main­
tenant, de- plus en plus d'intérêt. Avec satis­
faction attendons maintenant la concrétisation 
du projet. 

Première guérison 
d'une fo rme du diabète 

Un savant argentin bien connu, prix Nobel 
1947, le Dr Alberto Houssay, vient de révéler 
que des injections d'hormones sexuelles fémi­
nines (oestrogènes) et de substances sembla­
bles, guérissaient des rats souffrant d'un dia­
bète provoqué par un corps chimique spécial. 
Bien qu'il ne s'agisse que d'une forme parti­
culière de la maladie, et qu'elle n'ait été étu­
diée que chez les rats, c'est la première fois 
qu'on sibnale une action curative ou préventive 
en matière de diabète. 
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à plusieurs reprises ont risqué de détruire au 
cours de leurs guerres successives. Ces Romains 
savaient déjà beaucoup de choses. Ils en 
savaient peut-être beaucoup plus que nous ne 
nous l'imaginons, mais qui se perdirent dans 
ces grandes tourmentes qui marquent la fin des 
civilisations. Et nous qui vivons sommes très 
fiers, croyons que rien n'a été aussi parfait que 
ce qui est créé maintenant. La belle leçon que 
nous donnent ces œuvres ! 

C. B. 
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LA COUPE DU MONDE DE FOOTBALL Con$eils a u x J , a i 9 n e u r s 

L'Allemagne enlève le titre 
devant la Hongrie et l'Autriche 

L'Uruguay est 4" Ime 

Ce Ve Championnat du monde a été captivant 
à suivre. Il nous aura fait assister à des surprises 
de taille : tout d'abord l'élimination de l'Italie 
par la Suisse, puis la disparition des représentants 
de l 'Amérique du Sud (le Brésil et l 'Urugay) 
battus par la Hongrie et enfin la révélation de 
l'équipe allemande, qui se paie le luxe de rem­
porter le titre de haute lutte. D'autre part, le 
niveau du jeu présenté fut excellent ; des parties 
comme Brésil-Yougoslavie, Hongrie-Urugày et la 
finale ne s'effaceront pas de si tôt de la mémoire 
de ceux qui les ont vécues. La Suisse a eu le 
périlleux honneur d'organiser ces joutes spor­
tives ; elle s'en est tirée à la satisfaction générale. 
Bravo aux responsables ! 

bien une bonne par t de leur succès. Puis il y a 
un Liebrick, dont nous avons déjà parlé et les 
frères Walter. 

Puskas et Czibor marquèrent pour la Hongrie 
à la 6e et à la 8e minute, puis Morlock et Rahn 
battirent Grosits à la l i e et à la 18e minute. 

La seconde mi-temps se déroula dans une 
atmosphère tendue à l 'extrême. Au fur et à 
mesure que le temps .passait, l'on sentait que le 
titre irait à celui des partenaires qui marquerait 
le premier, car les chances étaient tellement 
•égales qu'il ne paraissait plus possible qu'il ne 
s'obtienne plus d'un point. 

Pourtant, lorsque Rahn eut ajusté le plus beau 
tir du match à la 40e minute, Puskas égalisa 
immédiatement après ; hélas ! il était offside. 

M. Jules Rimet, président d'honneur de la FIFA 
remit donc sa coupe à l'équipe d'Allemagne et 
la médaille d'argent à l'équipe hongroise. 

Samedi, à Zurich, au cours d'un match très 
quelconque, l 'Autriche a battu l 'Uruguay par 3 
à 1 pour la 3e et 4e place. P. M. 

Voici l'équipe allemande, championne du monde 1954 (de gauche à droite] : Filz Walter, 
Turek, Eckel, Rahn, Othmar Walter, Liebrich, Posipal, Schafer, Kohlmeyer, Mai et Morlock. 

Et voici l'équipe de Hongrie, grande favorite du tournoi mondial, qui a succombé à la 
dernière rencontre face aux Allemands. De gauche à doite, à partir du juge de touche : Bozsik, 
Grosits, Loranf, Hidegkuti, Palotas, Budai, Zakarias, Busanski, Lantos, Czibor et Koscis. 

Une finale passionnante 

Allemagne - Hongrie 3 - 2 
(Mi-temps 2 - 2 ) 

Malgré le mauvais temps, cette partie a obtenu 
un beau succès (près de 60.000 spectateurs, dont 
un nombre impressionnant d'Allemands) et s'est 
déroulée avec une correction parfaite. 

Allemagne : Champion du monde 1954. 
Turek ; Posipal, Kohlmeier ; Eckel, Liebrick, 

Mai ; Rahn, Morlock, O. Walter, F. Walter, 
Schâffer. 

Hongrie : Grosits ; Buzanski, Lantos ; Bozsik, 
Zakarias ; Lorant, Hidegkuti, Kocsis, Puskas, 
Czibor, Toth I. 

Arbitre : M. Ling (Angleterre) excellent. 

La rentrée de Puskas, blessé lors de la première 
rencontre entre les dux équipes constitue l'événe­
ment du jour. Mais nous nous empressons d'ajou­
ter que si ce joueur nous a fait une grande im­
pression, nous avons le sentiment que, si d'une 
part toutes les actions se cristallisaient autour 
de lui (ce qui facilitait le marquage impeccable 
de Liebrick) d'autre part ses camarades parais­
saient comme figés dès qu'une phase n'évoluait 
pas comme prévu. Ils nous ont paru beaucoup 
plus mobiles que contre le Brésil et l'Uruguay qui 
jouèrent plus large —: il faut le dire -— alors 
que les Allemands furent intraitables. En seconde 
mi-temps, Czibor permuta même avec Toth I, 
mais ce changement n'apporta pas le rendement 
espéré. 

Les vainqueurs possèdent en Turek un gardien 
absolument extraordinaire, auquel ils doivent 

LA PENSEE DU JOUR 

Seule la démocratie donne à un peuple la conscience 
d'avoir son destin en mains, le sentiment — si récon­
fortant — d'appartenir à l'Etat, autrement dit le yrai 
patriotisme. L'homme de la rue n'a que trop tendance 
à le perdre s'il ne voit dans l'Etat que le fief des 
classes dirigeantes. Hilfy. 

CALMER sans déprimer 
KAFA calme la douleur sans 
déprimer. Est indiqué dans 
fous les cas de 

N É V R A L G I E S 
M A U X D E T Ê T E 

L O M B A G O S 
R H U M A T I S M E S 

Poudres : 
action rapide, pour ainsi dire immédiate. 

Dragées : 
faciles à prendre, en tout temps, en tous 
lieux; s'avalent rapidement, même 

sans eau. 

La boîte Fr. 1,60 
D a n s l e s p h a r m a c i e s « I d r o g u e r i e » 

MAISON VALAISANNE DE TROUSSEAUX 
R. ROCH-GLASSEY, BOUVERET 

Tél. (021)6 91 22 
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9 Pour vous assurer... une bonne digestion, buvez # 

t HENNIEZ-LITHINÉE: 
o o 
• Livraisons rapides franco domici le par les dépositaires ^fc 

régionaux : Disti l lerie MORAND, Martigny — Henri * f 
O LUOON, Monlhey — A. TERRETTAZ, Saxon — Eaux ^ 

f j ) Gazeuses S. A. , Bagnes. é j ) 
n o 
| c | r ê c ê c É r t r - r t c a ) c É r | c | r | 

P O U D R E S ET D R A G É E S 

l iAFA 
"jàrocure/ftallant et bien-être„ 

#) Le bain est favorable à la santé. 
Voici revenu le temps où nos nombreuses plages 

et les bords de nos rivières et de nos lacs vont 
être envahis'>par de joyeuses bandes de baigneurs. 
Le bain est un sport sain et porteur de joie. Les 
ébats dans l'éléments fluide fortifient le corps et 
le trempent contre les influences délétères. Pro­
fitons donc de la trop courte saison des bains, 
mais n'allons pas étourdiment au devant du dan­
ger qui est inhérent à ce sport. L'observation des 
conseils suivants pourra vous éviter de sérieux 
dommages. 

• Se rafraîchir progressivement. 
Ne jamais se jeter à l'eau en état de transpira­

tion. Il est indiqué de passer d'abord sous la dou­
che ou de s'accoutumer lentement à la fraîcheur 
de l'eau. Et pour avoir négligé ces précautions, 
combien ont déjà payé de leur vie la trop grande 
hâte de rentrer dans l'eau. 

• Attention aux maladies d'oreilles. 
Un danger qui menace encore le baigneur est 

celui de maladies d'oreilles. Avant de plonger, 
la première précaution à prendre est de boucher 
le canal auditif au moyen d'ouate non dégraissée 
(point d'ouate à pansement qui absorbe l 'eau). 
Si l'on omet cette précaution, la pression de l'eau 
risquera de percer le tympan et l'eau pénétrera 
dans l'oreille moyenne et portera ainsi atteinte 
à l'organe de l'équilibre qui se trouve dans l'oreil­
le interne. Vertige, étourdissement et perte de 
l'orientation en seront les suites fatales. 

• Attendre après le repas. 
Se baigner sur le repas est plus dangereux que 

certains veulent bien le croire. Un malaise peut 
survenir et la victime sombrer avant d'avoir pu 
pousser un cri. C'est pourquoi, il sera bon d'atten­
dre deux heures après le repas avant d'entrer 
dans l'eau. On évitera également d'absorber des 
boissons alcoolisées peu de temps avant le bain. 

• Ne pas crier au secours par plaisanterie. 
Voilà une habitude condamnable. Un sauveteur 

qui s'est peut-être plus d 'une fois jeté à l'eau pour 
venir au secours d'un baigneur en train de se 
noyer prendra, après avoir été alerté à tort, un 
moment de réflexion avant de renouveler son 
geste généreux. Combien cette hésitation bien 
compréhensible pourrait être fatale à un bai­
gneur menacé d'un danger mortel. 

• Ne pas exagérer les bains de soleil. 
Il est vrai qu'un corps bruni est digne d'enyie. 

Cependant, il est insensé de rester des heures 
durant exposé au soleil pour obtenir plus rapide­
ment un beau hâle. De douloureuses brûlures de 
la peau, des coups de soleil, des insolations ou 
d'autres préjudices plus ou moins graves peuvent 
en être la suite. 

• Sauvetage des noyés et les moyens de les 
ranimer. 

Chaque année un nombre croissant de noyés 
peuvent être arrachés à la mort par l'application 
rapide et bien comprise de la respiration artifi­
cielle. Souvent même après des heures d'efforts 
inlassables on arrive à ranimer ceux qu'on croyait 
perdus. Cela ne démontre-t-il pas la nécessité 
d'acquérir les connaissances indispensables au 
sauvetage des noyés et les moyens de les ranimer. 
Dans les 1150 sections de l'Alliance suisse des 
Samaritains se donnent des cours de premiers se­
cours à porter en cas d'acidents qui démontrent 
et exercent la respiration artificielle. Les sections 
en question ainsi que le Secrétariat général de 
l'Alliance à Olten sont volontiers disposés à vous 
donner en tous temps les renseignements concer­
nant ces cours. 

Catastrophe ferroviaire 
près de Valence 

3 3 morts, 3 0 blessés 

Un autorail et un train de marchandises 
sont entrés en collision, samedi, près de Tour-
non, sur la ligne Lyon-Nîmes. 

La locomotive du train de marchandises a 
« éventré » la voiture motrice de la Micheline, 
pulvérisé la seconde voiture et jeté la troisième 
par-dessus le convoi. 

Le bilan provisoire de cette terrible catas­
trophe, qui n'avait pas vu sa pareille en France 
depuis de nombreuses années, s'élève, selon les 
derniers renseignements, à 33 morts et 30 bles­
sés hospitalisés. 

Les premiers résultats de l'enquête ayant 
établi que l'accident est dû à une erreur 
d'aiguillage, l'aiguilleur a été arrêté. 

En Indochine 
Les p o u r p a r l e r s 

f r a n c o - v i e t n a m i e n s 
pour un éventuel cessez-le-feu 
Un communiqué du hau t commandement 

français en Indochine annonce que les pourpar­
lers mili taires entre les officiers franco-viet­
namiens et officiers du Viet Minh en vue d'ar­
rê ter les mesures techniques pour un éventuel 
cessez-le-feu, ont commencé dimanche matin 
à Toung Gia, à 35 km. au nord d'Hanoï. 
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J a m a i s t r o p t a r d . . . 

. . . p o u r féliciter, encourager et remercier ceux 
qui font du bon travail. 

Et dans ces quelques lignes, ce sera aujourd'hui 
le Centre ambulant de propagande de Pasteuri­
sation de jus de fruits. 

A la fin de l'année scolaire 1953-54, il remet­
tait gracieusement aux communes de Vollège, 
Sembrancher, Martigny-Bourg et Vernayaz des 
bouteilles de jus de fruits pasteurisés pour distri­
buer aux enfants, le dernier jour de classe (2 
décilitres par élève). 

Cette action, qui avait pour but, on l'a deviné, 
de faire connaître cette excellente boisson qu'est 
le jus de fruits pasteurisés, fut des mieux accueil­
lies par les 624 élèves qui en bénéficièrent. C'est 
là, une heureuse initiative dont lé résultat est 
certes, à longue échéance, mais d'autant plus 
certain qu'elle sera poursuivie. Aussi est-il à 
souhaiter que d'autres écoles bénéficient de ce 
même geste. 

Sans parler du service que peut rendre aux 
producteurs la pasteurisation des fruits de second 
choix (pommes, poires, raisins) en dégageant le 
marché de tout ce qui est impropre à la vente, 
elle a pour heureux effet, et il faut le souligner, 
de fournir à la population une boisson économi­
que, riche en vitamines et bien plus saine que 
tant d'autres. 

Merci donc au Centre ambulant de propagande 
pour son geste auprès des enfants des écoles sus­
mentionnées et félicitations et encouragements 
pour son excellent travail qu'il accomplit avec 
une persévérance magnifique digne de l'attention 
et du soutien, d'abord des autorités les plus 
hautes du pays et de tous ceux qui souhaitent la 
consommation de boissons qui vivifient et non 
de boissons qui tuent ou disposent aux maladies. 

Un éducateur. 
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Sur la base de son excellente 
interprétation dans le film « LE 
GRAND CARUSO», Ann BLYTH 
fut engagée par la MGM qui lui 
confia des rôles importants dans 
trois de ses grandes productions 
en couleurs que l'on verra la sai­
son prochaine : 

«LA PERLE NOIRE» (Ail fhe 
Brothers were Valiant), « ROSE-
MARIE » en cinémascope et « LE 
PRINCE ETUDIANT » (The Sfudent 
Prince), également en cinéma­
scope. 
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V e n t e autor isée d u 7 au 2 2 jui l let 

Marchandises de qualité sacrifiées à prix réduits - Importants rabais 

ROBES DITE 

TAILLEURS 

MANTEAUX 

JUPES D'ÉTÉ 

superfc 

pitre 

mi-tsaiisoin 

divers 

JUPES LAINAGE 

>e choix 

aime 

de façons, soldées à 

29.— 35.— 39.-

pure b ine J 7 , « 

genres et tissus, 

49." 69, 

soldées 

8.-

15.-
- 45.— 

59.-

- 79.— 

5.-
15.— 

15.-

19.-
49.— 

69.— 

89.— 

10.-
19.— 

25.— 

1 
25, 

59.— 

89.— 

98.— 

12.-

I 

D l I ^ I J C E C manches courtes et manches 

8.— 10, 

PEIGNOIRS D'ÉTÉ 
PULLOVERS coton 
PULLOVERS et GILETS laine 
PANTALONS CORSAIRE 
SHORTS, soldés 

longues 

- 12.— 

8.-
8.-
12. 

3. 
15.— 

8.-

- 5.-
18.—, 

15.— 

3.50 5.-
12.— 

10.-

15.— 

12.— 

6.-
e t c . 

25.— 

7.— 

18.x-

15.— 

TABLIERS COTON 
manches courtes, luni's et fairvtaiisie 10.— 12.— 15.— 

GAINES élastiques 2 sens «— «— " . 29-

PARURES chemise et pantalon *— »— 11— 
PARURES toile de soie, 
combinaison et pantalon 15— 19— 

1 lot de COMBINAISONS toile de soie à 7 -

CHEMISES tricot coton soldés 2 - 3-

1 lot BAS NYLON 2.-
1 lot BAS SOIE-NYLON 3.- 1 - choix 4.-

1 lot BAS SOIE NATURELLE 5.-
1 lot SOCQUETTES blanches en coton 

renforcé nylon -.95 
CARRES pure soie, un lot à 5.-

CARRES imprimés 70 x 70 2.- 3.-
GANTS d'été soldés 2.- 3.- 4.-

COUPONS 
Cotonnes - Lainages •- Soieries 

Tissus d'ameublement 
EVERGLÂZE 90 cm. uni : Fr. 2 .— Fantaisie : 3.— 

TURITEX pour blouses, 90 cm 2.50 

CREPON fantaisie pour robe, 90 cm 2.50 

PIED DE POULE pure laine pour robe, 90 cm . . . . 5.— 

VELOURS côtelé coton, 90 cm. . . . . . 7.— 

TWEED pure laine, 90 cm 7.— 

TWEED pure laine, 90 cm 7.— 

CREPE MOUSSE pour l ingerie, 80 cm 2.50 

COTONNE fantaisie pour chemises, 70 cm 2.95 

POUR VOUS MESSIEURS 
, . ... de bonnes affaires à saisir 
Complet ville r , . . 

pure laine 98 . - 108.- 118.- ChemiSCS pol<) 8 . - 10, 

Complet fantaisie "— M — Shorts co+on, soldés 

Vestons pure laine Caleçons de bain 
50 en AQ P u r e laine, un lot à 

1 lot de pantalons pure laine 1 lot de caleçons 
à 29. de toile ou fi let, soldés 

1 lot de pantalons golf Socquettes 
pure laine à 39.— coton rayé mult icolore 

12.— 

12.— 

5.— 

3.— 

1.25 

POUR VOS ENFANTS 
ROBES d'été fillettes 

soldées 8.— 12.— 15.— 18.— 

BLOUSES fillettes 4.— 5.— 6.— 8.— 

CULOTTES coton, 
blanc, ciel, roise, soldées à 1.50 2 .— 

CHEMISES interlock, un lot à 1.50 

SOCQUETTES coton 

—.95 1.45 2 .— 2.50 

LONGS BAS d'enfant, en coton —.95 

Un lot SLIPS tricot coton, soldés 2 .— 

Un lot COSTUMES de BAIN 
pure laine 3.— 

ROBETTES d'été, 
tailles 40, 45, 50, à 5.— 7.— 10.— 

BAINS DE SOLEIL 

tailles 45, 50, 55, coton 5.— 

Crépon fleurs 7.50 

Un lot de CULOTTES caoutchouc à 2 .— 

CUISSETTES satin marine 2 .— 

CHAPEAUX d'enfants 2 .— 3.— 6.— 

GAAA/DS MAGAS/MS 

'A 
Suce, de Ducrey frères Tél. 6 18 55 Siège social AâA/?r/G/Vy 

S.A 

Mercredi 7 juillet, exceptionnellement ouverture de nos magasins à 8 h. 

Venez jeter un coup d'oeil sur nos 

VITRINES 

qui seront ouverles 

dès mardi soir à 18 h. 3 0 

-x Y" 
Les articles soldés ne sont pas 

donnés à choix et ne sont ni 

repris ni échangés. 

A noire rayon de 

chaussures 
d'intéressJawles OCCASIONS 

Epargnez 

en Bchelamt des SOLDES 

INNOVATION 

* 

Certains articles étant en quantités 
limitées, n'attendez pas le dernier 
jour des soldes. 
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INFORMATIONS AGRICOLES 
Concours de fabrication pour fromagers d'alpage. 

La Station cantonale d'industrie laitière orga­
nise un concours de fabrication pour fromagers 
d'alpage. 

But : Encourager la formation professionnelle 
du fromager et favoriser l'amélioration de la 
qualité de la production fromagère. 

Participation : Ce concours est ouvert seule­
ment aux fabricants qui ont suivi un cours de 
fromagers organisé par la Station cantonale d'in­
dustrie laitière et qui fabriquent régulièrement 
pendant la période d'estivage 1954. 

Nature du concours : Le concours consiste en 
une appréciation de la réussite de la fabrication 
pendant la période de compétition et en une visite 
d'exploitation. 

Exécution du concours 
a) appréciation de la qualité de la production : 
2 taxations, une sur l'alpage, une après la 

désalpe. Les fromages sont appréciés sur la base 
des normes usuelles admises en Suisse, 

goût - arôme 5 points 
pâte - couleur 8 
extérieur - forme - conservation 5 
ouverture 2 

20 points 
On établira la moyenne des 2 taxations. La 

moyenne maximale pour la taxation est de 20 pts. 

b) Visite dexploitation : 
L'exploitation sera visitée au moins une fois 

durant la période de concours. On appréciera : 
a) L'état général de la fromagerie (propreté 

des ustensiles, ordre et propreté des locaux 
et des abords, soin aux fromages, état de la 
cave). Le maximum de points attribués : 5. 

b) Emploi des papiers indicateurs pour dépis­
tage de mammite. 

c) Emploi de cultures mixtes : lutte contre le 
gonflement colique. 

La fabrication du fromage devient précaire 
sans l'adjonction de cultures. Dès l'apparition des 
premiers symptômes de gonflement précoces, 
nous invitons les fromagers à commander auprès 
de la Station cantonale d'Industrie laitière une 
culture mère qui leur sera expédiée gratuitement. 

Le maximum accordé pour l'emploi du papier 
indicateur et des cultures mixtes s'élève à 5 pts. 

Rang, récompense, primes. 
Des primes en espèces, versées aux fromagers, 

pouvant s'élever jusqu'à 50 francs seront éche­
lonnées sur les résultats établis. Des diplômes 
seront décernés aux méritants. Les résultats du 
concours seront publiés dans la presse locale. Ils 
figureront au groupe de l 'Industrie laitière lors 
de l'Exposition suisse d'agriculture, à Lucerne, 
1954. 

'Inscription : Tous les fromagers q.tti ont suivi 
un cours organisé par la Station cantonale d'In­
dustrie laitière peuvent s'annoncer par écrit, jus­
qu'au 13 juillet 1954 au plus tard à la Station 
soussignée. Les comités de consortages d'alpages 
sont priés d'en informer leur fromager intéressé. 

Station cantonale d'Industrie laitière. 
Châteauneuf 

Cer ises d é n o y a u t é e s 
Cette année, la vente de cerises dénoyautées 

sera de nouveau organisée dans notre pays, sur 
une vaste échelle. 

Le gain de temps appréciable qui résulte de la 
livraison des fruits prêts à être soumis aux opé­
rations de conserve, doit inciter la ménagère à 
ne pas négliger l'occasion de constituer ses réser­
ves pour l'hiver. 

Seules les cerises sans défaut et contrôlées 
sont soumises au dénoyautage. C'est donc un fruit 
de qualité qui est offert sur le marché, sous cette 
forme, et non un fruit de déchet comme certains le 
craignent. 

A titre indicatif, dans l 'ordre de préférence, 
la cerise vient en première ligne parmi les fruits 
mis en conserve dans les ménages de notre pays. 

C o m m u n i q u é a u x p r o d u c t e u r s 
dé po i res , p o m m e s e t abr ico ts 
Le vol du papillon du Carpocapse a été extrê­

mement fort entre le 15 et le 30 juin 1954. Nous 
avons déterminé également dans certaines régions 
du canton les premières perforations causées par 
la larve de ce ravageur, appelé plus communé­
ment ver des fruits. Nous recommandons très 
vivement aux producteurs de fruits des espèces 
pommiers, poiriers et abricotiers d'effectuer le 
second traitement contre ce parasite dans toutes 
les régions du canton, dès le lundi 5 juillet 1954. 

Les produits à utiliser sont : 
1. pommiers et poiriers : 

Ester phosphorique du type Parathion ou 
Diazinone, aux doses prescrites par les fa­
bricants. 

2. abricotiers : 
Produits à base de DDT. 

Comme pour le premier traitement, on profitera 
de l'occasion pour additionner à la bouillie insec­
ticide un fongicide en vue de lutter contre la 
Tavelure. 

On n'oubliera pas que les traitements contre le 
Carpocapse doivent se faire à intervalle de 20 à 
21 jours jusqu'à 3 semaines avant la récolte. 

C o m m u n i q u é a u x p r o d u c t e u r s 
d e f ra ises 

La grosse attaque causée cette année par les 
larves de l'ottiorhynque (petites chenilles blan­
ches, à tête brune, rongeant les racines du fraisier 
soit depuis l'extérieur, soit à l 'intérieur) nous 
incite à recommander aux producteurs de fraises 
d'effectuer Un traitement spécial sur le feuillage, 
contre l'insecte parfait de la nouvelle génération, 
avant la ponte des femelles, car il est plus facile 

de lutter à ce stade que lorsque les larves ont 
déjà atteint les racines de la plante. 

Le traitement doit se faire entre le 5 et le 15 
juillet. On utilisera avec succès un produit à base 
de DDI, aux doses prescrites par les fabricants. 

Station cantonale 
pour la protection des plantes. 
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I l a son f r è r e j u m e a u dans la p e a u 
La médecine n 'a pas fini d 'explorer les liens 

étranges qui unissent les jumeaux . Ils sont 
beaucoup plus profonds qu 'en t re parents et 
enfants. Les j umeaux univitell ihs (du même 
œuf) se ressemblent au point d 'avoir des pe r ­
sonnalités interchangeables. 

Cette similitude s'étend de façon ex t rao r ­
dinaire aux tissus mêmes du corps. Récemment, 
un garçon de 12 ans avai t été gravement brûlé. 
On préleva sur son frère j u m e a u un lambeau 
de peau pour compléter des greffes faites avec 
la sienne propre. Les deux peaux se comportè­
ren t exactement de la m ê m e façon, assurant 
ainsi la « prise » d 'une greffe qui eût été im­
possible avec tout au t re « donneur » qu 'un 
frère jumeau. 

QUAND BOIRE! 
Doi t -on boi re au cours des repas, avant o u après ? 

Cette quest ion nous est souvent posée. Vo ic i quelques 
remarques pert inentes à ce .sujet : 

Prat iquement, l 'élément l iqu ide sera appor té à l 'or­
ganisme : 

1. au peti t dé jeuner (tait, café, thé, e t c . ) ; 
2. une heure avant le repas d e m id i ( thé d e p o m ­

mes ou autre) ; 
3. à quatre heures (verveine, serpolet , menthe, t i l ­

leul , etc.) ; 
4. au souper sous la forme de potage. 

Il est bon d e ne pas bo i re pendant le repas de 
mid i , et on le peut si l'on a pris une boisson à 11 h. 
et si le repas ne comprend pas d e v iande. Si le repas 
est carné et excite la soif, bo i re peu et lentement. Un 
verre d'eau ingurgi tée rapidement arrête souvent la 
d igest ion pour une demi-heure. Prise avec excès 
pendant les repas, l'eau p rovoque la d i la tat ion et 
favorise l ' indigest ion. 

Bn été, l'eau f ro ide, g lacée, ainsi que les sirops, 
ne calment pas la soif, surtout par les grandes cha­
leurs. Plus on bo i t , plus on veut bo i re . C'est une 
infusion t iède qui conviendra le mieux. 

Nous ajouterons que , pris à 11 heures o u à 4 heures, 
un verre de jus de fruits (c idre doux ou jus d e raisin) 
sera part icul ièrement i nd iqué . 

Murs noircis par les radiateurs 
Pour éviter qu 'un mur noircisse au-dessus d 'un ra­

diateur, faire poser sur celui-ci des ifablettes spéciales 
hermét iquement fixées. On peu t aussi fabr iquer de 

pétilles housses en matière plast ique transparente dont 
on tes entourera. Il faut également q u e cet enve lop ­
pement soit hermét ique de manière à s'opposer à la 
montée d'air chaud le long d u mur. 
wiimuMWHUimmmimuuuHmiiiimifiiii/HiHHiiiiummmummn 

Les Spectacles 
Cinéma ETOILE, Martigny 

Lundi 5, mardi 6 et dimanche 11, à 17 heures : 
« Plage déserte ». Un drame émouvant et réa­

liste qui vous tiendra en haleine jusqu'à la der­
nière image... Une avalanche de forces déchaînées 
et de passions... avec Barbara Stanwik, BÏ.Ï.J 
Sullivan et Ralph Mecker. 

Dès mercredi 7 : 
La direction de l'Etoile est fière de présenter 

la plus grande œuvre du plus grand de tous les 
poètes : « Jules César » de William Shakespeare, 
avec la plus grandiose distribution jamais réunie 
à l'écran : Marlon Brando, James Mason, Gréer 
Garson, Deborah Kerr, etc. 

Un chef-d'œuvre d'une majestueuse grandeur. 

Cinéma REX, Saxon 
Jeudi 8 et vendredi 9 : « Plage déserte ». 
(Voir communiqué sous cinéma Etoile.) 
Samedi 10 et dimanche 11 : « Elle et moi ». 
Une exquise réussite du cinéma français... Un 

bouquets d'éclats de rire... avec François Périer, 
Dany Robin, Noël Rocquevrt et Jacqueline Gau­
thier dans l'histoire divertissante d'un jeune cou­
ple, qui vous prouvera que l'amour est un jeu 
merveilleux. 

Petites voitures à prix favorables 
OPEL 6 CV 1936, cond . inf. 
PEUGEOT 202, 6 CV 1948, condui te int. 
HILLMAN 6 CV 1948, condui te Inférieure 
FORD TAUNUS 6 CV 1950, cond . int. 
MORRIS 6 CV 1948, cond . intér ieure 
VAUXHALL 12 CV 1950, condui t int. 
OPEL OLYMPIA 8 CV 1950 Fr. 

GARAGE CENTRAL S.A. 
MONTREUX, Grand-Rue, 106 — Téléphone 

Fr. 700.— 
Fr. 2000.— 
Fr. 1750.— 
Fr. 1700.— 
Fr. 2500.— 
Fr. 3000.— 

3000.— 

6 22 46 

GRAZIEUÀ 
u^ue^e 

Graziella, nouveau potage léger et substantiel, fait briller de joie 
les yeux des gourmets. Sa somptueuse saveur est un régal! 

Bienvenue à.Graziella dans la ronde des fameux potages Knorr 
si appréciés ! 

Temps de cuisson 5-10 minutes 
* 
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O N CHERCHE pour entrée immédiate ou à convenir : 

1 mécanicien sur Diesel 

5 serruriers en machines 

2 mécaniciens en mécanique générale 
Faire offre donnant situation de fami l le, curriculum 

vitae et prétent ion de salaire au CONSORTIUM DE 
CONSTRUCTION DU BARRAGE DE LA GRANDE-
DIXENCE, LE CHARGEUR sur HEREMENCE. 

NOUS CHERCHONS 

Electriciens 
et 

Mécaniciens-électriciens 
pour l 'entretien des installations sur nos chantiers de 
haute montagne. Faire of f re avec curr iculum vitae au 

CONSORTIUM DE CONSTRUCTION DU BARRAGE 
DE LA GRANDE-DIXENCE 

LE CHARGEUR sur HEREMENCE (Valais) 

Quelques belles occasions 
CHEVROLET 1949, 6 cyl . , 18 CV, cond. int . 4 portes, 

couleur no i re 
CHEVROLET 1950, 6 cy l . , 20 CV, cond . int. Power-

g l i de , 4 portes, couleur grise 
CHEVROLET 1954, 6 cy l . , 18 CV, cond. inf. 4 portes, 

couleur grise, très peu rou lé 
CHEVROLET 1950, 6 cyl . , 18 CV, cabr iolet couleur 

crème 
PONTIAC 1951, 6 cyl . , 20 CV, cabr iolet , couleur gris 

foncé, transmission hydramatic, roulé 
11.000 km., état de neuf. 

Prix très avantageux 

GARAGE CENTRAL S.A., MONTREUX 
GRAND-RUE 106 Tél. :• 6 22 46 

Extraordinaire, la VW! GARAGE 
OLYMPIC 

Une conduite encore plus aisée... 
La synchronisation des vitesses réa­
lisée magistralement sur le modèle 

de luxe permet de changer silencieusement de 
vitesses avec une rapidité et une aisance remar­
quables. En outre, 35 autres innovations sont 
apportées dont une suspension améliorée et une 
marche rendue pratiquement silencieuse. Deman­
dez-nous un essai sans engagement, aujourd'hui-
même. 

par tous les temps, sur tous les chemins 

Sous-agence : Garage BALMA, Mar t igny 

A. ANTILLE 

Slerre 

Tél. 5 14 58 

Pour tout de suite 
CHERCHE 

femme de ménage 
6 1/2 journées par semaine-

S'adresser à : 
R. ITEN, Les Epencys 

MARTIGNY — Tél. 6 17 58 

DRAPEAUX 
de sociétés 

Broderie artistique 
Maison spécialisée 

pour la Suisse romande 
Tél. (021) 22 51 72 
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Des grands magasins 

PORTE NEUVE 

SENSATIONNEL 

EXTRAORDINAIRE 
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Le cri du jour 
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PORTE NEUVE 
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Tirs à balles 
Des tirs au fusil-mitrailleur, à la mitraillette, au pistolet 
et au mousqueton auront lieu dans la région de : 

A P R O Z 
(ancienne mine dans la gorge au Sud d'Aproz 

el 800 m. à l'Es! d'Aproz) 

aux d a t e s s u i v a n t e s : 

éUu&Mtaj 

MERCREDI 7. 7. 54 
JEUDI 8.7.54 08 00 — 23 00 

Le p u b l i c est a v i s é qu ' i l y a d a n g e r d e circuler à 

p r o x i m i t é des e m p l a c e m e n t s d e tir et d o i t se c o n f o r ­

mer aux ordres d o n n é s par les sent ine l les . 

Place d'armes de Sion — Le Commandant : 
Colonel WEGMULLER (Tél. 027/2 29 12) 

CHOUX-FLEURS 
PLANTONS DE CLASSE en variétés authentiques : 

Roi des Géants, Saxa, Succès 

Pour vos plantations de juillet 

Arrangements par quantités 

DOMAINE DE LA PRINTANIÈRE 
S A X O N — L. Neury-Chevalley 

Tél. (026) 6 23 15 

ETOILE 

RE* 

LUNDI 5, MARDI 6 el DIM. 11 à 17 h. 
Aux frontières de l'angoisse 

et de la tension 

La Plage déserte 
avec Barbara STANWICK 

Dès MERCREDI : Le chel-d'œuvre 
d'une majestueuse grandeur 

Jules César 
de W. Shakespeare 

JEUDI 8 el VENDREDI 9 : 

La Plage déserte 
SAMEDI 10 et DIMANCHE 11 : 

Une bri l lante et spirituelle comédie 
.française 

Elle et M o i 
avec François PERIER el Dany ROBIN 

'ARTICLES ot FETES "MÊÊm^ltl. 62351 

Cornichons 
Oignons. 
Mélanges 
surfins 
Avec 
bons-images 
Avanti 

^^tym^^ i 
En vente dans les boucheries-charcuteries, et dans les bons magasins 

d'alimentation 

«Bleu Léman» 

vous propose sa machine à taver électrique « PULSA » 
50 litres, lave 20 kg. à l'heure . . . . . . Fr. 375.— 
Avec grande essoreuse à rouleaux Fr. 460.— 

Essoreuse « Kid » 

contenance 3 draps, couvercle de sûreté, marche électrique 
et frein automatique Fr. 375.— 

ou Fr. 20.— par mois 

V. Guignard - Clochetons 2 9 - Lausanne . 

Tél. (021) 24 76 39 

Avant d'acheter, demandez -une démonstration de nos 
différents types de machines 

Vous augmentez vos revenus 

et aidez au développement des affaires 

en déposant votre argent l i q u i d e à la 

BANQUE POPULAIRE de SIERRE 
Capital et réserves : Fr. 1.680.000.— — Agence à Montana 

en compte courant intérêt 1 "/• 

sur carnets d ' épa rgne intérêt 2 Va "/• 

sur obligations intérêt 3 °/o 

Versements sans frais au compte de chèques 11 c 170 

Fr. 

CONDUITE 

INTERIEURE 

à partir de 

4.800.-
KASPAR FRERES 

Garage Valarsan 

SION 

Tél. 2 12 71 

Distributeurs locaux : 
Brlg :, Franz Albrecht, Garage 
des Alpes. Montana : Pierre1 

Bonvln, Garage du Lac. Or-
slères : Gralien Lovey, Ga­
rage de l'Entremont. Visp : 
Edmund Albrechf, Garage. 
Martigny : A. Métrai l ler, Ga­
rage. Monthey : F. More), 
Garage du Stand. 

VJSN^ 

FORMIX 
assure la destruction certaine 

des fourmis de MAISON I 

Emploi simple et propre 
Boîle o r ig . : fr. 1.80 

Dans les pharmacies 
el drogueries 

UN PRODUIT ADROKA I 

WftE... 
De quelle façon un alcoi 
ceise comptai. c|»*"fenivrer, 
voui indiqu>-rtSÏre prosp. grat. 
Envcii-riScTel. Tél. 072/5 22 56 

F.BIbl, Qrog.dipl., SulgenTO 

Offres et adresses 

sous chiffre 
Pour toutes demandes 

d'adresses on est prié 
de se référer au numéro 
de contrôle figurant 
dans l'annonce. 

Inutile de demander 
l'adresse pour les an­
nonces portant la men­
tion : « offres écrites » 
ou s'adresser par écrit, 
etc. . 
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L'ACTUALITÉ VALAISANNE 
SAAS-FEE 

Tirage de la Loterie romande 
et sortie de la Presse valaisanne 
La coquette station .de Saas-Fee s'était faite 

particulièrement belle pour accueillir, samedi, 
les sphères de la Loterie romande d'une part, 
et, de l'autre, l'Association de la presse valai­
sanne qui effectait sa sortie annuelle au village 
des glaciers. Alors qu'il pleuvait partout en 
Suisse romande et même en Valais, le soleil 
brilla au pied de l'Allalin, samedi et dimanche, 
ce qui donna un éclat particulier aux diverses 
manifestations prévues au programme. 

A l'agréable chaleur du soleil faisant briller 
de mille feux glaciers et sommets, s'est ajoutée 
celle de la généreuse réception dont les hôtes 
furent l'objet de la part des animateurs de la 
station, à commencer par M. Hubert Bumànn, 
président de la commune. Ce dernier, cicérone 
attentif et parfait organisateur avait tenu à 
marquer de belle façon le passage de la Loterie 
romande et de la presse valaisanne. C'est ainsi 
que, pour la première fois, dimanche, tous les 
participants eurent l'honneur d'inaugurer le 
premier tronçon du téléfériqùe qui reliera 
Saas-Fee à la cabane de Langefluh. Nous re­
viendrons sur cette réalisation ainsi que sur 
plusieurs autres projets mis au point par la 
dynamique société de développement de Saas-
Fee. 

En plus de Me Simon, président de la Loterie 
et de ses collaborateurs habituels des cantons 
romands, MM. Lampert et Schnyder, conseil­
lers d'Etats, les autorités locales et de nom­
breuses personnalités assistèrent aux opéra­
tions du tirage et soulignèrent par leurs allo­
cutions le but humanitaire que poursuit cette 

, institution romande. 
De leur côté, les journalistes valaisans se 

retrouvaient dans une ambiance très sympa­
thique et discutaient de plusieurs problèmes 
ayant trait à leur profession. 

Placées sous le signe d'une hospitalité digne 
des plus hautes traditions, ces deux journées 
passées à Saas-Fee laisseront à chacun un mer­
veilleux souvenir. 

ANNIVIERS 

I n a u g u r a t i o n 
d 'un p o n t e t d 'un t u n n e l 

Dans le cadre des travaux des Forces motri­
ces de la Gougra, diverses réfections très con­
séquentes ont été entreprises sur la route 
d'Anniviers. Les camionneurs qui transporte­
ront au futur barrage tous les matériaux néces­
saires exigent une voie plus large permettant 
le croisement n'importe où. 

Hier, malgré un temps maussade, ingénieurs, 
invités, personnalités officielles s'étaient donné 
rendez-vous à d'entrée d'un tunnel long de 
120 m., haut de 5 m. et large de 6, avec des 
trottoirs de chaque côté, pour assister à l'inau­
guration de ce dernier. Il s'agit là d'un ouvrage 
très moderne et parfaitement exécuté. 

Il appartenait à M. le Rd curé Fleury de 
Chandolin de bénir ce tunnel et le pont qui 
était inauguré en même temps. 

Après cette inauguration, les diverses per­
sonnes présentes assistèrent aux essais sur la 
résistance du nouveau pont. Un camion chargé, 
avec remorque, pesant 37 tonnes, passa sur 
le pont, lequel ne varia que de 2 mm. C'est 
dire, vu la variation minime, la valeur de ce 
qui a été réalisé. 

A l'hôtel d'Anniviers, se retrouvèrent autour 
des ingénieurs et de M. Hans Jenny, ingénieur, 
représentant les Forces motrices de la Gougra, 
M. le conseiller d'Etat Charles Anthamatten, 
chefs des Travaux publics, M. le député Aloys 
Theytaz, M. Elie Zwissig, président de Sierre, 
M. Hilaire Epiney, président-député d'Ayer, ' 
M. Bonnard, président de St-Jean, de nom­
breuses autres personnalités. Des discours fu­
rent prononcés, relevant l'intérêt d'une pareille 
réalisation. 

Ainsi donc, les travaux préparatifs de ce 
grand barrage marquent, de jour en jour, des 
progrès et cette phase va incessamment faire 
place à la réalisation proprement dite. 

F o n d i m m o b i l i e r r o m a n d F I R 
Comme on le sait, le Fonds immobilier romand 

FIR, dont le siège est au No 22 de la rue du 
Pont, à Lausanne, a mis en souscription une pre­
mière tranche de 2 millions de francs de parts 
ROMANDE IMMOBILIERE. Or, les souscriptions 
recueillies par les divers domiciles ont atteint 
le chiffre important de Fr. 3.080.000.—. Les sous­
criptions ne seront ainsi servies qu'à concurrence 
de 65 °/n. Toutefois, le Fonds envisage dès main­
tenant l'émission d'une nouvelle tranche de parts 
de copropriété, qui aura lieu vers le 30 septem­
bre prochain. Les souscripteurs de la première 
heure pourront ainsi profiter de la nouvelle émis­
sion pour compléter leurs placements. 

Nous félicitons les initiateurs d'un tel succès. 
La création du Fonds immobilier romand a d'ail­
leurs été heureusement saluée par le public en 
quête de placements. 

TRIENT 

A v e c la Jeunesse r a d i c a l e à S t resa 
Quand on revient enchanté d'une promenade, 

on aime à en causer ; 'C'est la raison pour la­
quelle j'envoie ces quelques lignes à notre ami 
le « Confédéré ». 

Les îles Boromées... tel était le but de notre 
sortie. Nous étions pourtant pessimistes au dé­
part de Trient où quelque 20 membres s'étaient 
donnés rendez-vous. Une pluie fine s'était mise 
à tomber et semblait devoir nous accompagner. 
Cependant, et fort heureusement pour nous, 
le temps s'améliora et un soleil méridional nous 
attendait à Stresa. La visite des îles Boromées 
fut un régal pour chacun. Isola Bella en par­
ticulier. 

Mais déjà il faut songer au retour et nous 
quittons à regret ces îles enchanteresses. Le 
contraste est frappant avec les gorges pro­
fondes de Gondo que nous traversons quelques 
heures plus tard. Et c'est la nuit tombante qui 
nous retrouve au col du Simplon. 

Je m'en voudrais de ne pas remercier notre 
ami^ Jules qui s'est révélé un boute-en-train 
digne de tous les éloges, et féliciter cet alerte 
vétéran qu'est Maxime Chappot qui, malgré ses 
72 ans, s'est plu à nous tenir compagnie. 

Une page heureuse se tourne dans les annales 
de la J. R. de Trient ; et à l'année prochaine ! 

M. B. 

SIERRE 
U n e r e t r a i t e 

à la c o m m u n e d e S i e r r e 

A la fin du mois de juin, M. Maurice Guye, 
ingénieur de la ville de Sierre, prend sa re­
traite, après pendant de nombreuses années, 
s'être occupé activement d'un poste délicat où 
il dut faire preuve de beaucoup d'initiative 
pour mener à bien, à la fin de la guerre, les 
divers grands travaux de la cité. 

Né en 1889 dans le canton de Vaud, il fit 
toutes ses études à Lausanne où il suivit avec 
succès les cours de l'Ecole polytechnique et il 
sortit de celle-ci avec le titre d'ingénieur. 

Dès 1920, il s'installa en Valais où il s'occupa 
activement de la ferme et du domaine de 
Finges, puis en 1929 à Sierre où il continua à 
mener à chef l'entreprise des platrières de 
Finges, lesquelles actuellement ont été achetées 
par un trust qui continue l'exploitation à 
laquelle l'ingénieur Guye avait donné une heu­
reuse impulsion. 

M. Maurice Guye, milita dès son arrivée en 
Valais dans les rangs du parti radical où 
il assuma à la satisfaction générale divers man­
dats. Conseiller municipal de 1932 à 1944, il 
s'occupa déjà à cette époque des Travaux 
publics. 

C'est en 1935, quand fut créé le poste si 
nécessaire d'un ingénieur de ville que M. Mau­
rice Guye fut appelé à ce dernier. Tout était 
nouveau dans la nouvelle tâche qu'il assumait, 
puisqu'il dut créer et compléter ce poste déli­
cat où il est toujours difficile de plaire à tout 
le monde. Malgré cela, l'ingénieur Guye, pen­
dant les 10 années où il apporta ses connais­
sances à divers grands problèmes, notamment 
le plan d'extension de la ville, l'adaptation de 
celle-ci aux divers impératifs d'un urbanisme 
nouveau sut continuer à conserver un caractère 
jovial, se préoccupant de mener à bien ce qui 
lui avait été confié. 

Au moment où très jeune encore de caractère 
et en pleine activité, il prend sa retraite, par 
ailleurs bien méritée, nous formulons à l'égard 
de M. Maurice Guye, nos vœux chaleureux 
pour que, dans le cadre d'une ville qu'il aime 
beaucoup, auprès d'une épouse qui est sierroise, 
il bénéficie de cette retraite. Nous ne doutons 
pas pour autant que M. l'ingénieur Guye mettra 
fin à son ativité, car si les règles de l'adminis­
tration sont telles qu'il faille à une époque, 
pour des raisons d'âges, se plier aux exigences 
prévues, il continuera pour sa part à s'occuper 
activement de tous les problèmes sierrois et 
dans cette voie qui ne reste, en définitive, 
qu'une demi-retraite, nous présentons à M. 
Guye nos souhaits de réussite. 

Ses amis nombreux, la ville de Sierre, n'ou­
blieront pas leur premier ingénieur de ville. 

TROISTORRENTS 

U n motocyc l is te blessé 
Un accident s'est produit, près du pont du 

Fayot, dans des circonstances que l'enquête 
établira. M. Bernard Turin, de Muraz, qui rou­
lait à moto, a été sérieusement blessé et a dû 
être transporté à l'hôpital. 

SAINT-MAURICE 
L ' indus t r i e d u bois a g g l o m é r é 
à l ' anc ienne us ine d u Bo is -No i r 
La presse vient de relater que grâce à l'acti­

vité de la Commission industrielle de Saint-
Maurice, présidée par M. René Vuilloud, il 
vient de se créer une industrie du bois agglo­
méré, qui occupera les locaux de l'ancienne 
usine du Bois-Noir. 

Quel est donc ce nouveau matériau et que 
représente la nouvelle industrie pour Saint-
Maurice et pour le Valais ? 

L'industrie du bois aggloméré est une indus­
trie de base dans ce sens qu'elle fournit au 
consommateur la matière première idéale pour 
la construction de toutes sortes de surfaces 
en bois, utilisées dans la fabrication des meu­
bles ainsi que dans la construction et l'aména­
gement des bâtiments d'habitation pour ne 
mentionner que les principaux champs d'appli­
cation. 

Ceux qui façonnent le bois ordinaire savent 
que ce dernier est un matériau vivant ayant 

. tendance à « travailler ». C'est la raison pour 
laquelle depuis longtemps déjà s'est développée 
sur le plan international, une industrie spécia­
lisée, ayant pour objet la fabrication de pan­
neaux en bois ne se déformant pas sous l'action 
d'éléments extérieurs. 

Pour atteindre ce but, les industriels du 
bois se servaient jusqu'ici du contre-placage, 
en collant ou bien plusieurs feuilles de bois les 
unes sur les autres ou bien des morceaux de 
bois entre deux placages. Ce procédé exige 
comme matière première du bois de qualité 
choisie. Aussi les panneaux contre-plaqués re­
viennent-ils chers. Or, depuis la dernière guer­
re, c'est le panneau aggloméré qui de plus en 
plus s'est assuré une place prépondérante sur 
le marché, étant donné qu'il présente sur le 
bois plein et le contre-plaqué des avantages 
sensibles, surtout en ce qui concerne l'homo­
généité de résistance dans la confection de 
grandes surfaces. Le bois aggloméré se laisse 
travailler comme du bois ordinaire et sa struc­
ture attrayante permet d'obtenir des effets 
entièrement nouveaux dans l'aménagement des 
maisons. En Allemagne, par exemple, déjà 
aujourd'hui, la plupart des fabriques de meu­
bles emploient le panneau aggloméré. 

Pour le Valais, la nouvelle industrie, qui 
pourra utiliser la quasi totalité des déchets de 
bois du canton, fournis par les scieries entre 
autres, sera sans doute un bienfait. En effet, 
les architectes valaisans, les entrepreneurs et 
les fabricants de meubles, les menuisiers et le3 
artisans auront un produit valaisan à leur dis­
position. 

De plus, Saint-Maurice aura son industrie, 
une industrie propre et discrète qui ne se fera 
remarquer que par ses excellents produits : 
la fabrication de bois aggloméré représente 
une industrie propre n'occasionnant ni pous­
sière ni odeurs désagréables. 

En outre, elle occupera à plus ou moins lon­
gue échéance 60 à 100 ouvriers. 

Les autorités de Saint-Maurice ont donc eu 
la main heureuse en attirant une industrie 
d'une telle importance tout en sauvegardant 
le patrimoine spirituel de la cité d'Agaune. 

Enfin, cette nouvelle industrie fait ressortir 
l'importance des commissions industrielles com­
munales créées dans le cadre de la société 
valaisanne de recherches économiques et so­
ciales. 

Ordre des avocats valaisans 
L'ordre des avocats valaisans a tenu son 

assemblée d'été au château de Saint-Gingolph, 
le dimanche 4 juillet 1954, sous la présidence 
de Me Jean-Jérôme Roten, bâtonnier. 

Après la partie administrative, les membres 
du barreau ont eu l'occasion d'entendre un 
exposé de Me Edmond Gay, sur les travaux 
de révision de la législation routière. 

La loi sur la circulation des véhicules à mo­
teur date de 1932 et doit être adaptée à la 
situation actuelle si l'on songe qu'il y a en 
Suisse 450.000 véhicules à moteur contre 
124.000 en 1938, soit une moyenne d'un véhi­
cule sur 11 habitants. D'autre part, il y eut en 
1953, 1.300.000 véhicules étrangers qui sont 
entrés en Suisse contre 430.00 en 1938. 

Le projet de la nouvelle loi, qui a été mis 
au net au début de 1954, sera soumis prochai­
nement aux Chambres fédérales et on peut 
espérer qu'elle entrera en vigueur en 1956. 

Le comité de l'ordre a été ensuite chargé 
d'examiner les possiblités d'introduire le port 
de la robe pour les avocats, comme cela se 
pratique, à la satisfaction générale, dans les 
barreaux du Jura bernois, de Neuchâtel et de 
Fribourg. 

MM. Antoine Favre, juge fédéral et René 
'Spahr, président du Tribunal cantonal, assis­
taient à cette assemblée qui s'est terminée 
ensuite à Evian, dans le meilleur esprit de 
camaraderie. 

SION 
A u M u s é e de la M a j o r i e 

Exposition rétrospective 
des œuvres d'Edouard Yallet 

Pour marquer le 25e anniversaire de la mort du 
peintre Edouard Vallet, né à Genève en 1875, 
mais qui passa la plus longue partie de son exis­
tence en Valais, un comité, à la tête duquel nous 
trouvons M. Marcel Gross, conseiller d'Etat, chef 
du département de l'Instruction publique, M. 
Alexis de Courten, président de la Société de 
développement de Sion, M. Maurice Zermatten, 
écrivain et M. Albert de Wolff, conservateur des 
musées valaisans, a eu l'excellente idée d'organi­
ser une exposition rétrospective des œuvres con­
sacrées, en majorité, au Vieux-Pays. 

Edouard Vallet, dont les parents venaient de 
l'Isère, doit être considéré, à juste titre, comme 
un des meilleurs « peintres valaisans », Ses huiles, 
ses dessins et ses gravures réunis dans les magni­
fiques salles médiévales de la Majorie, à Sion, 
sont un témoignage probant de l'amour que l'ar­
tiste vouait à ce canton. D'ailleurs, le Valais qu'il 
aimait l'avait adopté. 

Il fut orienté tout d'abord vers la sculpture 
qu'il devait abandonner pour la peinture qui 
l'attirait davantage. Il suivit les cours de l'Ecole 
des arts industriels (section de xylographie) et 
l'Ecole des Beaux-Arts, à Genève ; il fut élève 
d'Alfred Martin, puis subit l'influence de Menn 
et de Bodmer. Trop indépendant pour se plier aux 
exigences académiques il refuse bientôt toute 
soumission, se libère des influences des maîtres 
et donne libre cours à sa fantaisie en s'isolant 
dans la nature. Son évasion le conduit à travers 
le Dauphiné, la Savoie et l'Allemagne où le re­
tient la maison de Durer. Enfin, après avoir été 
à Paris, à Rome, à Pise, à Florence et à Venise, 
il retourne à Genève qu'il quitte en 1908, à l'âge 
de 32 ans, pour aller à la découverte du Valais où 
il trouve son chemin de Damas. Le voilà chez 
lui, au milieu de ce peuple auquel il ne tarde pas 
à s'identifier. 

Il travaille à Ayent, se rend à Savièse, à Saillon, 
mais a établi son quartier général à Vercorin. 

M. Maurice Zermatten, auquel nous emprun­
tons le texte suivant, situe admirablement les 
oeuvres d'Edouard Vallet dans le cadre valaisan : 

« . . . Vercorin est la véritable patrie de Vallet. 
Ce n'est guère, à l'époque, qu'un village inconnu. 
Haut socle de pierre, verdoyant de ses prés, jaune 
de ses seigles, noir de ses chalets de mélèze et 
silencieux. Ce n'est pas la « vue » qui l'attire. Les 
grandes perspectives sont absentes de son œuvre. 
Il aimait à regarder les choses de près, à les péné­
trer de son regard, non à les évoquer dans une 
fuite où elles se perdent. Les choses, les êtres, 
les paysages, il lui fallait d'abord les toucher, 
les saisir, les éprouver dans leur résistance et leur 
solidité. Il ne cherchait pas à Vercorin un pro­
montoire. Mais la solitude où il pourrait s'accom­
plir. 

Le destin d'Edouard Vallet se noue définitive­
ment dans le haut village d'Anniviers. Il lui 
arrivera de s'installer à Sion, d'y peindre assez 
longtemps, de pousser jusqu'à Saillon. Son port 
d'attache reste Vercorin. Et quand il quitte Ver­
corin, c'est qu'il est malade et qu'il va mourir. » 

A la Majorie on voit de nombreuses toiles où 
s'étalent des paysages de Vercorin : le village, 
l'église, les mazots, la procession, le printemps, 
etc. Le peintre nous a laissé des gouaches, des 
pointes sèches de ce village, des eaux-fortes où 
il excelle. 

Et Maurice Zermatten ajoute : «...Ce qu'Edouard 
Vallet peint à Vercorin, c'est la grandeur, la 
beauté du travail paysan ; ce qu'il exprime, c'est 
la foi d'une race demeurée elle-même à travers 
les siècles. Peinture sans rhétorique et sans épi-
thète. Réalité saisie jusqu'en ses racines, jusqu'en 
son essence douloureuse ». 

Ainsi en est-il de l'œuvre entière de ce peintre 
authentiquement « valaisan » dont on célèbre la 
mémoire et au talent duquel on rend un tardif 
hommage de reconnaissance et de gratitude. 

f.-g- S-

MARTIGNY 
A r r e s t a t i o n 

La police cantonale vient d'arrêter l'auteur 
de vols d'argent commis chez un garagiste de 
Martigny, M. André Métrailler. Il s'agit d'un 
certain B., ressortissant du Valais central. Le 
montant des vols atteint 3000 francs. 

M a t u r i t é s classiques 
Les examens de maturités classiques vien­

nent de se terminer au collège de St-Maurice. 
C'est avec joie que nous constatons que pas 
moins de trente-cinq élèves ont subi avec suc­
cès les épreuves imposées. 

Nous félicitons tout spécialement Raymond 
Vouilloz et Marc Gillioz de Martigny, ainsi que 
Léo Saudan qui a brillamment obtenu le pre­
mier degré en type A, avec grec. 

A tous ces heureux maturistes vont nos féli­
citations et nos vœux de réussite future. 

â 




